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1) Une introduction et une conclusion sont attendues.

2) Le devoir devra présenter un plan, si possible en trois parties, mais les devoirs en quatre-cinq parties sont acceptés.

3) La maîtrise des régles de grammaire, du vocabulaire usuel et scientifique, de la syntaxe et de l'orthographe est exigée (y compris l'accentuation). Tous les mots, y compris leur terminaison, doivent être lisibles.

4) Aucune abréviation ne sera acceptée sans explication. Seules les abréviations "classiques" des termes scientifiques sont acceptées.

5) Une démarche expérimentale rigoureuse est attendue : but de l'expérience ou de la manipulation, protocole expérimental, résultats, interprétation et intégration des résultats dans le devoir.

6) Toutes les figures doivent être de taille suffisante (environ un tiers de la page au minimum), insérées directement dans le texte et comporter obligatoirement : un numéro, un titre, une légende complète et précise. Chaque figure doit être analysée en se référant à son numéro. Même remarque pour un schéma ou un tableau. Eviter de surcharger les documents.

7) Votre numéro d'anonymat est exigé sur toutes vos copies (qui doivent être cachetées et portées l'indication de votre nom et prénom) et intercalaires.
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Fig. 1. – Structure générale d'un membre chiridien.
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Fig. 2. - Exemple de cladogramme.
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Fig. 3. – Comparaison d'arbres obtenus par la phylogénie ou par la phénétique.
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Fig. 4. – Les differents modes d'action de la selection.
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Fig. 5. – Arbre phylogenetique des Equidae.
Tableau I

Composition de l'atmosphere
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Fig. 6. – Fumeur noir.
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Fig. 7. – Représentation simplifiee du metabolisme primordial.
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Fig. 8. – Rôle du feldspath dans la protection des molecules.
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Fig. 9. – Rôle de support des argiles.
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Fig. 10. -. Fixation des acides amines sur la calcite.
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Fig. 11. -. Synthèse d’ammoniac en presence de magnetite.
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Fig. 12. – Evolution des reseaux chimiques.
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Fig. 13. – Synthèse de molecules organiques dans les matériaux interstellaires.
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Fig. 14. – Origine extraterrestre des virus.
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Fig. 15. – Mécanismes hypothetiques de l'apparition de la vie sur Terre.
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Fig. 16. – L'arbre de vie selon Carl Woese.
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Fig. 17. – Hypothèses sur le passage de l'adn viral a l'adn cellulaire.
Tableau II
Classification phylogénétique du vivant

	DOMAINE

	Archées (Archéobactéries)

	Eubactéries

	Eucaryotes

	REGNE

	Monères (archéobactéries et eubactéries)

	Protistes (eucaryotes unicellulaires)

	Animal

	Végétal

	Eumycètes
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Fig. 18. – Stromatolithes.
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Fig. 19. – Comparaison de la structure des lipides membranaires d'une eubactérie 
(à gauche) et d'une archéobactérie (à droite).
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Fig. 20. – Hypothèses sur l'apparition par endosymbiose des cellules eucaryotes.
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Fig. 21. – Colonie de Volvox.
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Fig. 22. – Apparition des etres vivants au cours des temps geologiques.
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Fig. 23. - Classification des Métazoaires en fonction du 
développement embryonnaire.
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Fig. 24. – Formation du cœlome.
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Fig. 25. – Explosion cambrienne.
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Fig. 26. – Les chesapecten fossiles.
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Fig. 27. – Les echelles de l'evolution.
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Fig. 28. – Extinctions au cours des 600 derniers millions d'annees

 [La ligne verticale rouge indique l'extinction de masse du Permien].
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a – Neurocrâne des élasmobranches
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b – Splanchnocrâne des élasmobranches


Fig. 29. – Squelette céphalique des élasmobranches
 [L'encéphale est représenté par la ligne en tiret dans la figure centrale. [Br : arc branchial; CB : cérato-branchial; CM : cartilage de Meckel; CO : cavité orbitaire; CPC : cartilage ptérygo-carré; CSO : crête supra-orbitaire; CV : colonne vertébrale; EB : épi-branchial; ETHM région ethmoïdienne; F : fontanelle; FE : foramen épiphysaire; FM : foramen magnum; FNO : foramen du nerf optique; FPC : fenêtre précérébrale; H : arc hyoïde; Md : arc mandibulaire; N : neurocrâne; NE : narine externe; OCC : région occipitale; ORB : région orbitaire; OT : région otique; PC : processus carré; PO : processus orbitaire; R : rostre].
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a- Crâne de grenouille
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b- Crâne d'humain adulte


Fig. 30. – Crane de vertébrés tetrapodes
[AP : apophyse ptérigoïde; AS : apophyse styloïde; CG : apophyse crista-galli; CM : cartilage de Meckel;  CPC : cartilage ptérigo-carré; FD : fontanelle dorsale; FM : foramen magnum;  FO : fenêtre ovale; LCE : lame criblée de l'ethmoïde; ME : mésethmoïde; Mx : maxillaire; N : nasal; NO : nerf optique; O : occipital; OL : occipital latéral; P : pariétal; Pal : palatin; PO : pro-otique; Pmx : prémaxillaire; SE : sphénethmoïde; Vo : Vomer; T : temporal].
[image: image33.png]




Fig. 31. – Squelette axial des vertebrés.
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Fig. 32. – Evolution des fosses temporales chez les vertébres
 [La narine externe et l'orbite sont en noir, la fosse temporale supérieure est en hachures obliques, la fosse temporale inférieure est en hachures croisées. [C : carré; F : frontal; J : jugal; L : lacrymal; M : maxillaire; P : pariétal; Pm : prémaxillaire; P Fr : postfrontal; PO : post-orbitaire; QJ : quadra-to-jugal; S : squamosal].
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Fig. 33. – Les differents modes de speciation.
Tableau III

Matrice de caractères

	Echantillonage
	Homme
	Chauve-souris
	Perroquet
	Truite

	Mâxillaire (1)
	0
	0
	0
	0

	Membres (2)
	1
	1
	1
	0

	Dents (3)
	0
	0
	1
	0

	Mandibule (4)
	1
	1
	0
	0

	Réserves vitellines (5)
	1
	1
	0
	0

	Ailes (6)
	0
	1
	1
	0



  Homme             Chauve-souris        Perroquet              Truite

                     A


      Chauve-souris          Perroquet          Homme          Truite

                     B

Homme          Perroquet    Chauve-souris      Truite

                       C


Fig. 34. - Construction des arbres phylogénétiques à partir de la matrice 

des caractères du tableau III.
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Fig. 35. – Elaboration des differents arbres phylogenetiqus possibles 

a partir de cinq taxons
 [Les flèches rouges indiquent le positionnement possible des différents taxons].
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Fig. 36. – Détermination d'un arbre consensus basee sur le principe de parcimonie.
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Fig. 37. – Groupe polyphylétique.
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Fig. 38. – Groupe paraphylétique.
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Fig. 39. – Eléments de la classification des vertebres.
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Fig. 40. – Groupe monophylétique.
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Fig. 41. – Etat ancestral ou derive d'un caractere utilise en cladistique.
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Fig. 42. – Congruence et fausse congruence chez des especes d'insectes 
et de plantes.
